Lors de notre voyage au Bénin, nous avons vécu dans un univers féminin. Au marché de Bohicon, au village de Za-Tanta, nous avons croisé, avant tout, des femmes. C'était à se demander où se trouvaient les hommes!

L'image que j'avais de la femme béninoise était celle qui avait été véhiculée lors de la journée de la femme le 8 mars dernier, où l'on avait beaucoup parlé du Bénin, car c'était et c'est toujours le pays où l'excision est encore la plus pratiquée.

A mon retour en Suisse, je me suis intéressée à l'image que les médias donnaient de la femme africaine. J'ai alors lu tous les articles que l'on pouvait trouver dans la presse sur l'Afrique de l'Ouest. Le constat est simple, on parle des femmes seulement à travers l'excision, la polygamie, la prostitution ou encore l'esclavage.

Ces problèmes sont évidemment centraux et dramatiques, mais suite à ce voyage, je me rends compte qu'il serait aussi bien de pouvoir voir dans les médias une autre facette de l'Afrique de l'Ouest et de la femme ; celle de Rose qui fait des études de lettres dans le but de devenir enseignante, celle de Jaqueline qui rêve de devenir infirmière, comme sa mère ou encore celle de Ruth qui gère une coopération d'apiculteurs, sans oublier celle de toute femme béninoise "anonyme" qui fait à elle seule vivre ou survivre sa famille en faisant recours à l'agriculture ou à divers petits commerces.

Depuis toute petite, j'entends dans ma famille que c'est les femmes qui sauveront l'Afrique. Ce n’est peut-être pas tout faux comme affirmation, elle peut en tout cas nous donner une piste à explorer et une voie vers laquelle se diriger. De plus, selon le dicton africain «si vous assurez l'instruction d'un homme, vous éduquez un individu, si vous assurez l'instruction d'une femme, vous éduquez une nation» 

(http://www.un.org/News/fr-press/docs/2002/DH338.doc.htm).
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